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Gilles DALLAIRE Magog
 

| est sain qu’un conseil muni-
« cipal réévalue périodique-

ment ses orientations et ses
modes de gestion.»

C'est de cette façon que Jean-
Claude Morin explique sa position.
qui rejoint celle des conseillers Mi-
chel Pomerleau et Jean-Yves Rou-
thier au sujet de l'embauche de la
compagnie Sophos par la Ville de
Magog.

M. Morin qui s’est inscrit en
faux contre l'allusion à un coup
monté contre le maire Denis Lacas-
se s’est dit d’avis que ce dernier a
tort de prendre au tragique l'initia-
tive qu’il a prise conjointement avec
M. Routhier et avec M. Pomerleau. 

«Il se peut. avoue-t-il, que les
choix qui ont été faits il v a cinq ans
soient considérés comme encore va-
lables par la firme de consultants
que nous avons embauchée. Si c'est
le cus, nous le saurons et nous ne
nous en écarterons pas. Il se peut
aussi qu’ils ne répondent pas aux
besoins d'aujourd'hui commeils ré-
pondaient aux besoins d'hier parce
que les besoins changent au fil des
années. Dans ce cas aussi. nous le
saurons et, à ki lumière des recom-
mandations qui nous seront faites.
nous pourrons prendre les mesures
que nous jugerons les plus appro-
priées pour combler les besoins dé-
celés toul en tenant compte de la
capacité de payer des contribuables.
De toute façon, nous ne serons pas
obligés d'appliquer les recomman-
dations que nous fera Sophos. No-

Jean-Y. Routhier

tre objectif n’est pas du tout de cou-
per des têtes. Il est de connaître un
point de vue externe sur le travail
accompli et de recevoir des sugges-
tions qui nous aideront à accomplir
un travail encore plus productif et
de faire servir le plus efficacement

J.-Claude Morin

 

Michel Pomerleau

possible jusqu'au dernier cent cha-
que dollar versé sous forme de taxes
et sous une autre forme parles con-
tribuables.»

«Nous voulons, explique M.
Routhier. évaluer avec le plus de
justesse possible les conséquences

Le conseiller Jean-Claude Morin justifie l'embauche de la firme Sophos pour évaluerles modes de gestion de la Ville de Magog

«Notre objectif n'est pas de couper des têtes»
que le transtert de responsabilites
présentement assumées par le gou-
vernement provincial aux municipa-
lités aurait à l'échelon local. Nous
voulons que chaque décision que
nous prendrons tienne compte de la
capuetté de paver des contribuables.
Nous voulons doter Magog d'outils
de gestion qui répondent adéquate-
ment aux besoins des contribuables
et que les contribuables peuvent se
permettre. Nous croyons que nous
avons besoin d'aide dans le choix
d'orientations et de modes de ges-
tion qui nous permettront d'attein-
dre ces objectifs ambitieux. C'est
pour cette raison que nous avons
recommande l'embauche de Sophos
dont les états de service sont con-
Vaincants. Nous sommes persuadés
d'avoirfait un pas dans la bonne di-
rection en agissant comme nous

l'avons fait>, à expliqué M. Rou-
thier.

Répétant que la démarche qu’il a
faite de concert avec M. Morin et
M. Pomerleau ne doit pas être in-
terprétée comme une rébellion diri-
gee contre M. Lacasse, il a dit dou-
ter que la fidélité de M. Lacasse aux
orientitions suivies par son prédé-
cesseur. M. Paul-René Gilbert, et
aux principes qui ont guidé dans sa
gestion des affaires municipales ré-
ponde d'une façon adéquate aux
besoins d'aujourd'hui.

«Les orientations et les modes
de gestion d'une entreprise sérieuse
sont réévalués de façon périodique.
Je ne vois vraiment pas pour quel
motif il n'en serait pas de même des
orientations et des modes de ges-
tion d’une vitle». estime M. Pomer-
eau.   

Coaticook prépare fébrilementson colloque international qui se tiendra du 11 au 14 octobre

Un colloque destiné à dynamiser le monderural
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

solutions ainsi que des pistes
afin de dynamiser les coilec-

tivités rurales que se tiendra. dans
quelques semaines, du 11 au 14 pes
tobre, un colloque international,
Coaticook.

Ces jours-là, environ 300 person-
nes, dont des représentants de seize
pays différents participeront au
«Colloque international sur le déve-
loppement de l’emploi en milieu ru-
ral», sous le thème «Gagner du ter-
rain».

Il s’agit, a expliqué Bill Reiner.
président de la Fondation canadien-
ne de la restructuration rurale, du
8e colloque de son organisme. Cette
année, le site de Coaticook a été re-
tenu compte tenu du théme et des

C est dans le but d’explorer des

réalisations affichées par cette ré-
gion.

Pour le président d'honneur.
Jacques Proulx. président de Solida-
rité rurale, un tel coiloque n’appor-
tera pas des résultats du jour au len-
demain mais est de nature à mieux
outiller les régions rurales qui lut-
tent depuis des années afin de se re-
dynamiser.

L'expérience, dit-il, a démontré
qu'une métropole forte n’était pas
garante du développement des ré-
gions. Un Montréal fort ne veut pas
nécessairement dire un Québec fort.
comme on le croyait a partir des an-
nées 1970. Par contre. le contraire
est davantage vrai et l'avenir des
grands centres passe par des régions
fortes.

«Le modèle priorisé au fil des
dernières années, le modèle néo-li-
béral, a favorisé la concentration des
entreprises, le SIDA pour le milieu

Le CRIFA investit 8000 $ pour
mieux accueillir les invités
 

Christian ROY Coaticook
 

de formation en agriculture de
la région coaticookoise a effec-

tué des investissements totalisant
8000 $ pour son aménagementinté-
rieur. Ces aménagements permet-
tront aux CRIFA de répondre plus
adéquatement à son rôle d'hôte lors
du prochain colloque international
sur le développementde l'emploi en
milieu rural et de bénéficier d'un en-
vironnement plus fonctionnel aux
exigences de ce même colloque.

Le directeur du CRIFA. Ghis-
lain Royer, a précisé que les coûts
de ces investissements seront parta-
gés entre son centre et les organisa-
teurs du colloque. Ces aménage-
ments resteront par la suite au
CRIFA. «Ces aménagements per-
mettront d'améliorer l'employabilité
des lieux au cours de ce colloque.

L e Centre régional d'initiatives et

Mais en plus, ils nous permettront
de faciliter notre capacité d’accueil-
lir diverses activités tout aussi im-
portantes.»

Véritable carrefour du milieu
agricole régional, le CRIFA est un
lieu de formation où sont dispensés
des cours secondaires et collégiaux
dans ce domaine dans un program-
me harmonisé de formation. II ac-
cueille également les différents or-
ganismes du monde agricole.

De par sa nature méme, le CRI-
FA devient donc I'endroit par excel-
lence pour accueillir ce prochain
colloque international. Les investis-
sements apportés au CRIFA per-
mettront l'iménagement de plu-
sieurs locaux en salles d'ateliers où
auront lieu des conférences, des dis-
cussions et des tables rondes. De
plus. un nouveau recouvrement du
sol. un traitement au niveau de
l’acoustique, des jeux de podiums
ainsi que quelques décorations de
circonstances seront à prévoir.
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rural. Il faut au contraire favoriser le
déconcentration. la décentralisa-

 
Divers partenaires, dont le maire de Coaticook, André Langevin, le commissaire industriel, Pierre Arcand,
le président de la Fondation canadienne dela restructuration rurale, Bill Reiner, le président d’honneur,
Jacques Proulx, et la coordonnatrice, Diane Lapointe, s'unissent pour assurerle succès de ce colloque.

  

tion.»

Autre partenaire impliqué dans

l'organisation de ce colloque. le
maire de Coaticook. André Lange-

vin, souligne que 

la centralisation
des services de
santé ct d'éduca-
tion dans les vil-
les-centres a
contribué à l'af-
faiblissement des
régions rurales
et qu'il faudrait
inverser la va-
peur.

«Mot, je suis
né à la maison.
Puis, les enfants
venaient au
monde à l’hôpi-
tal locale. Par la
suite. les femmes
ont dû sc rendre
à Sherbrooke
pour mettre leur
enfant au mon-
de. Bientôt, à ce
rythme. elles de-
vront se rendre à

Téléphoio, par Cloude Poulin Montréal. Pour-

quoi pas?»

Mais tout
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n'est pas noir, souligne le commis-
saire industriel. Pierre Arcand.

Main-d‘oeuvre fidèle

«De grandes entreprises ont com-
pris que leur développement n’était
pas ralenti parce qu'elles étaient
établies en région. Dans les petits
centres, elles pouvaient compter sur
une main-d'ocuvre fidèle, plus sta-
ble... Par ailleurs. on note que les
trois quarts des emplois sont créés
par les PMEde 25 emplois et moins.
C'est le genre d'entreprises dont on
a besoin pour développer des em-
plois durables...»

Le colloque. souligne la coordon-
natrice. Diane Lapointe, sera pré-
senté sous la forme de formation
continue et comportera des séances
plénières de présentations, des com-
munications sollicitées. des séances
simultanées et des présentations et
des groupes de discussion. On y trai-
tera d’emploi en milieu rural, d'édu-
cation, de migration quotidienne, de
structure de l'emploi, de finance,
d'agriculture, de tourisme, etc. En
tout. plus de 70 conférenciers assu-
reront le succès de l'événement.
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| Le maire André Langevin sollicite
un autre mandat à Coaticook
 

Coaticook
 

Christian ROY

on objectif d’effacer la dette à
long terme de la Ville et son dé-
sir de vivre la décentralisation

des pouvoirs vers les régions incite
le maire de Coaticook, André Lan-
gevin,à solliciter un quatrième man-
dat à ce poste lors des élections mu-
nicipales de novembre prochain.

Au cours des dernières années,
le maire Langevin a clamé haut et
fort que l’objectif de son conseil
était de voir la dette à long termeré-
duite à O à l’an 2000. «C'est pour
moi un objectif personnel. Avoir à
ne plus payer d'intérêt sur notre det-
te est une forme de libération pour

les contribuables. On pourra alors
investir ces sommes d’argent sur des
services plutôt que sur la dette.»

Décentralisation
Mais en plus de cet objectif, les

erspectives concernantla décentra-
fisation des pouvoirs représentent le
nouveau défi que veut relever le
maire sortant.

«C’est un dossier qui va deman-
der aux élus une grande attention
parce que ce ne sera pas si simple, a-
t-il indiqué. Nous allons connaître.
de nouvelles responsabilités et vivre
de nouveaux défis faisant en sorte
qu’on ne connaîtra pas la routine au
cours des quatre prochaines années.
C’est donc là un nouveaudéfi inté-
ressant même pour quelqu’un avec

de l'expérience dansle domaine.»
En plus de ces deux dossiers, le

maire sortant veut également conti-
nuer de mettre l’accent sur le déve-
loppement économique. À cet effet,
il compte assister à la fin des travaux
d’aménagement du mini-pare indus-
trie! ainsi qu’à l’aménagement du
barrage Penman’s en vue de rendre
la production d’électricité à partir
de ce barrage plus rentable. Il faut
rappeler que Coaticook est proprié-
taire de son propre réseau hydroé-
lectrique. Le fonctionnement des
organismesrelevant de la Ville afin
d’en tirer le maximum de rendement
etd'économie figure égalementpar-
mi ses priorités.

Auservice de la population de-
puis 1979, M. Langevin dirige les

destinées de la muinicipalité coati-
cookoise depuis 1983. Il détient déjà
le record de longévité à la mairie de
Coaticook mais il entend encore
servir ses contribuables pour un au-
tre mandat. «J'ai encore le goût de
servir la population. Il y a tellement
de nouveautés que ça me donne le
goût pour un autre quatre ans. Et
masituation personnelle (M. Lange-
vin est un retraité du domaine de
l’enseignement) me permet d’avoir
le temps pourservir.»

Et jusqu’à maintenant, M. Lan-
gevin apparaît commele seul candi-
dat en lice à la mairie coaticookoise.,
Personne ne semble vouloir s’oppo-
ser à lui à ce poste, ni parmiles con-
seillers actuels ni dans l'ensemble de
la population de la municipalité.

Hydro a aménagé une «fenêtre sur
le poste Appalaches» pour 40 000 $
 

Thetford Mines (NF et MC)
 

es centaines de Thetfordois
D suivront sans doute ce midi le

long du boulevard Smith le
passage du convoi d’hydro-Québec
transportanttrois gigantesques piè-
ces du premier transformateur qui
sera installé au poste Appalaches.

Cette foule risque d’être assez
importante si l’on se fie aux attrou-
pements remarqués hier dans les vil-
lages de La Guadeloupe, Saint-Eph-
rem et Sainte-Clothilde-de-Beauce
au passage du convoi.

Les principaux obstacles aujour-
d'hui sont le passage dans le village
de Robertsonville «en raison de la
présence de plusieurs fils électri-
ques»et le secteur du rang Jonhson
à la sortie de Thetford Mines, note
Daniel Bourgeois, le responsable
des communications pour Hydro-
Québec, qui suit toute l'opération.

Hier, le convoi a encore connu
une journée sansincident et a même
parcouru une distance un peu plus
longue que prévu en s’arrétant pour
la nuit à l’intersection de la route
112 et de la route conduisant à Sain-
te-Clothilde. Le convoi comprend
trois fardiers, entourés de véhicules
de sécurité, et se déplace normale-
mentà 5 kilomètres à l’heure.

Belvédère de 40 000 $
Ceux qui ne pourront pas voir

les pièces de près pourront se ren-

Photo Jean-Charles Poulin

Le belvédère sitvé a Saint-Adrien-
d’lrlande permet Iobservation tout à
fait gratuitement.
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dre au terrain d’Hydro-Québec à
Saint-Adrien-d’Irlande au belvédère
d’observation maintenant accessible
et désigné sous le vocable de «Fenê-
tre sur le poste Appalaches».

Construit dans le rang 10 de
Saint-Adrien-d’Irlande, ce belvédère
d'observation permettra à la popula-
tion de la région de L'Amiante de
prendre connaissance en toute sécu-
rité de l’évolution des travaux en
cours au poste Appalaches.

Réalisé par la firme Thetco
Construction de Thetford Mines, le
projet a coûté 40 000 $. Le belvédè-
re est équipé de tables de pique-ni-
que et d’une lunette d’approche
dontl’utilisation est gratuite.

Claude Pinard d’Hydro-Québec
a souligné que, depuis de nombreu-
ses années, Hydro-Québec s’efforce
de rendre ses installations et ses
chantiers accessibles au public, l’ac-
cueil à ses installations étant un
moyen privilégié de maintenir un
bon contact avec le milieu.

M. Pinard a poursuivi en men-
tionnant que la chantier du poste
Appalaches offre à la populationlo-
cale une occasion unique d’assister à
la réalisation d’un poste 735-230 kV
près d’une zone urbaine et d’appré-
cier les efforts déployés par Hydro-
Québec afin de bien intégrer ces
installations au paysage.

La topographie du terrain et
l’aménagement du site d’observation
à proximité du chemin d'accès of-
frent aux visiteurs une vue en plon-
gée des installations. Cette réalisa-
tion a aussi l’avantage de réduire les
risques d’accident et les perturba-
tions associés à la circulation des vi-
siteurs sur le chantier. -

Un sourcier
à Ogden
 

Ogden (GD)
 

n sourcier embauché et payé
U par un conseiller municipal n’a

pas mis une éternité à repérer
dans le sous-sol du voisinage immé-
diat de l’hôtel de ville mis en chan-
tier récemment par Ogden à Cedar-
ville une source capable, selon lui,
de répondre aux besoins des person-
nes qui travailleront dans l’immeu-
ble ou le fréquenteront.

À en croire un informateur fia-
ble, ce n’est pas rien qu’une source,
c’est quatre sources dont une lui a
paru plus prometteuse que les au-
tres que le sourcier a repérées à l’ai-
de d’une branche de coudrier ou au-
trement.

Le conseiller Douglas Alexander
s’en est tiré pour 20 $...

Chez nous
 

 

Thetford Mines
 

Nelson FECTEAU

J cst bien mal connaitre
« l’affaire que de dire que

les taux d'intérêt et les
hypothèques vont montersi le Oui
l’emporte. Ce sont plutôt les ban-
ques importantes qui influencent
ces taux.»

C’est là une
partie de la ré-
ponse qu’a fai-
te le ministre
Campeau hier
soir à Thetford
Mines en ré-
ponse aux af-
firmations des

 

Daniel John-
son et Paul
Martin, sur la
hausse éven-

Jean Campeau tuelie des taux
d’intérét. «Roy Romano et Clyde
Wells peuvent bien dire ce qu’ils
veulent! N’en déplaise aux politi-
ciens, les affaires sont au-dessus de
la politique» a-t-il affirmé sans
sourciller, rappelant que l’Ontario
ne voudrait sûrement pas perdre
un Québec, à qui elle vend pour 25
milliards et à qui elle achète pour
20 milliards.

«L’incertitude va peut-être in-
fluencer un peu, même sur la mon-
naie, mais ça ne pourra que favori-
ser nos exportations. Mais la
logique veut que notre cote de cré-
dit devienne alors meilleure puis-
que nous n’aurons plus à subir la
ponction de 29 milliards $ d’Otta-
Wa», s’est dit d’avis celui qui se dé-
finit d’abord non pas comme un
politicien mais: comme un homme
de chiffres.

Incidemment, M. Campeau a
rappelé que demain, à l’Assemblée
nationale, il expliquera comment
ce 29 milliards sera utilisé après la
souveraineté.

Devant les 150 personnes venues
pour l’entendre, M. Campeau a
ajouté qu'après la souveraineté. il 

Le ministre depassage à Thetford Mines ;

Campeau ne croit pas
à une hausse prolongée

des taux d'intérêt
-

n’y aurait rien de fondementalé-
ment changé. «Le dollar reviendra
au même niveau tout comme les
taux d'intérêt. Il faudra toutefois se
livrer à une gestion rigoureuse,for:
te. Ce sera un Québec où il fera
encore mieux vivre» s’est-il dit as-
suré. i

Auparavant, M. Campeau avait
défini le statu quo comme une so-
lution assimilable a la démission. TI
a fustigé les libéraux au chapitre de
la loi 150 tout comme il a affirmé
qu’en 1980, le Québec avait 75 dé-
putés contre lui à Ottawa, alors
que maintenant il en compte 53 en
faveur de la souveraineté.
Le ministre des Finances et du

Revenu du Québec qui dit être da-
vantage touché par les témoignages
économiques que par ceux du
coeur n'en à pas moins lancé un vi-
brant appel aux Québécois. «On
joue l’avenir du Québec, pas celui
d’un parti politique. On va voter
our chacun de nous pas pour des

individus, On est à un tournant im-
ortant. Quand le temps sera venu,

Il y en aura d’autres élections. Au-
jourd’hui, le Québec a besoin de
VOUS.»

Bélanger pour le OUI ?

En cours d’allocution, M. Cam-
peau en a fait sursauter plus d’un
en affirmant qu’il ne serait pas sur-
pris que le jour de l’élection, der-
rière l’isoloir, Michel Bélanger opt
te pourle OUI.
«Le jour du référendum,il y a de

bonnes chances qu’il vote Oui. Bé-
langer était contre le statu quo. Il
était d’accord avec la conclusion du
rapport Bélanger-Campeau. Il vou-
lait un fédéralisme profondément
renouvelé. Quand je vois Chrétien
et Johnson qui s’y refusent. Michel
Bélangerest un hommeintelligent.
TI} votera Oui s’il n’est pas question
de changements majeurs» s’est-il
aventuré à avancer en précisant
qu’il avait vécu six beaux mois à
l’occasion des travaux de la com-
mission dont il a assumé la co-pré-
sidence avec Michel Bélanger.  
 

Mazarin veut se donner
une image plus positive
 

Québec (PC)
 

algré sa rentabilité, Mazarin
M traîne comme un boulet une

image négative que la direc-
tion de la compagnie a entrepris de
changer.

«Ça presse de se diversifier et de
trouver autre chose que l’amiante».
a indiqué hier le président, M. Jac-
ques Bonneau,à l’assemblée annuel-
le de Mazarin.

La compagnie espère annoncer
un investissement dans un gisement
d’or et veut inscrire ses titres à la
Bourse de Toronto cet automne.
Unenouvelle vice-présidente aux re-
lations avec les investisseurs, Mme
Anne Slivitsky, a été chargée de
mieux faire connaître la compagnie,
dont le siège social est à Québec.

La paix conclue avec le président
de LAB Chrysotile, M. Jean Dupéré,
après une longue guérilla judiciaire.
devrait également contribuerà redo-
rer le blason de Mazarin, ontfait va-
loir les dirigeants de la compagnie.
Mais il faudra faire plus, a dit M.
Bonneau aux actionnaires frustrés
de voir leurs actions stagner. Ladi-
rection de Mazarin s’attendait a voir
l’action passer le cap des 2 $ à la
suite de l’annonce de la fin des hosti-
lités avec M. Dupéré. Le cours de
l’action a bel et bien monté. mais
seulement jusqu’à 1,73 $, pour re-
descendre aussitôt à 1,40 $.

Dirigeants et actionnaires s’en-
tendent pour dire que l'action est

nettement sous-évaluée pour une
compagnie qui accumule les profits
depuis sa création en 1985, dont 6,6
millions $ au dernier exercice. Selon
son président, Mazarin souffre enco-
re de la mauvaise image de l’amiante
et du fait que le gouvernement du
Québec a ignoré les actionnaires mi-
noritaires lors de la nationalisation
de l'industrie.

Les procédures judiciaires entre-
prises par les actionnaires minoritai-
res nuisent à Mazarin, qui a pour-
tant été totalement protégée de es
poursuites par le gouvernement
Québec, à déploré M. Bonneau.
En outre, Mazarin est considérée

comme un holding et non comme
une compagnie exploitante par les
analystes financiers, ce qui n'aide
pasle cours du titre, a-t-il ajouté.

S'il n’en tenait qu’à son président,
Mazarin aurait déjà diversifié ses ac-
tivités dans l’or et les minéraux in-
dustriels. Mais la querelle avec ‘le
président de la société en comman-
dite LAB Chrysotile, qui avait qur
effet de bloquerles dividendes dus à
Mazarin, à limité ses ardeurs. «Je me
sentais comme quelqu'un qui n’a pas
un sou dans un centre d'achat», a ex-
pliqué M. Bonneau.
Un actionnaire acritiqué l'acquisi*

tion de Minéraux industriels Dufrès-
noy. Des dirigeants de Mazarin
étaient actionnaires à titre personnel
de Dufresnoy. qui a toujours été dé-
ficitaire, et qui n’était un bon inves-
tissement que pour ceux qui vdu-
laient sauver leur mise, a-t-il
soutenu.
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M. REGINALD SAUVAGEAU

9817 

SEMINAIRE DE SHERBROOKE

195, rue Marquette
Sherbrooke (Québec)

1875-1995 120 ANS D'EXCELLENCE ET DE RÉUSSITE

Le recteur du Séminaire de Sherbrooke, M. L'ab-
bé Gilles Légaré, annonce la nomination de M.
Réginald Sauvageau au poste de directeur des
étudesà l’ordre collégial. M. Sauvageau possède
une vaste expérience en eñseignement des
sciences, des mathématiques et de l'informati-
que. De plus, il a oeuvré dans plusieurs organis-
mes scolaires et sportifs.

Monsieur le recteur annonce également le re-
nouvellement des mandats de messieurs André
Lamothe au poste de directeur des services pé-
dagogiques à l'ordre secondaire, Richard Beaulé .
au poste de directeur des services aux élèves à :
l'ordre collégial et André Métrasà titre de secré- :
taire général.

Félicitations et meilleur voeux de succès à ces titulaires de postes, qui,
par leur travail de qualité, permettent au Séminaire de Sherbrooke de
poursuivre sa mission efficacement!
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£ Mobilier de
ul chambre
16 juvénile en
wil 6h mélamine de
ter | couleur bieach.

Livraison gratuite.

Centre audio en
mélamine noire.

Eclairage
intégré.

Livraison gratuite.  
de Bureau

| double 219$ |
Étagère 109$ |}

m- : Tétedelit * 89%
un : Pupitre 199%

er- Table de nuit 99$ ch.

opt Miroir 79%
de Commode
36- Ÿ 5 tiroirs 189$

   
  

Mobilier de salon
romano de style

traditionnel recouvert
de jacquard. Fauteuil

bergere en velours
de nylon

s’harmonisant au
salon.

Livraison gratuite.

 E |
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Sofa: 799$

Causeuse: 599$

 

  
LivraisonMobilier de chambre en laque blanc. S&S QU

Tête de lit avec éclairage intégré. Plateforme en sus.
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Mobilier de salon
moelleux en cuir
véritable. Choix de
couleurs.

Livraison gratuite.
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Mobilier de cuisine en bois de chène pâle.

La table est munie d’un panneau d’extension. Buffet et
huche inclus. Livraison gratuite.
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Mobilier de chambre
teinté vert avec

dessus en érable.

Livraison gratuite.

Mobilier de salle à dîner en merisier

de couleur bleach. Buffet disponible.
Livraison gratuite.

BRALLL #2MARTINEAU
< « ® e 9 e 5

là où la qualité n'estpas un obstacle aux basprix! era0emes] |
500$ meubles/électroménagers et a
300% électroniques. Ne payez 3
que les taxes de vente. Sujet a BX
l'approbation du crédit.* Aucun

de Je die LA doh - ‘ à étant . ie cad —— i §  dépdt. paiement, ni intérêt si |B A
Bo 2: ÉD A UE A0ES PR A Wr pa | RYN oy oN s Wk payé en entier le 12 septembre | Ë
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JEAN LEMIRE,le co-propriétaire
de La Cage aux Sports, est très fier du
trophée qui accompagne la nomina-
tion de cet établissement à titre de
«Franchisé de l’année» au Québec.
Pourquoi donc garde-t-il le fameux
trophée au sous-solde l’établissement?
Il faut lui poser la question.

-0-

Est-ce vrai que RICHARD OUEL-
LETTE, de la firme Le Voiturier de
l’Estrie, joue à la perfection son rôle
de grand papa... étant même un peu

- trop «gâteau» pourla p'tite ALEXAN-
DRA.Cette dernière est la fille de NA-
THALIE, directrice commerciale au

. Voiturier et son conjoint GABY DES
MARAIS...

-0-

Un p'tit coup de chapeau ce matin
: à JEAN-PAUL LACROIX, auteur d’un
* trou d’un coup sur le numéro !5 du
. club de golf Longchampsurla distance
: de 152 verges. Jean-Paul évoluait en
- compagnie de JEAN DESHARNAISet
RENÉ GODUE. GEORGES BEAU-

a
a
y
a

3 3 A

Françoise Guillemette

LIEU, le proprio du Longchamp, de-
vait lui remettre un trophée en souve-
nir de son exploit. Jean-Paul pratique
le golf depuis 50 ans... et ce trou d’un
coup était son premier en carriére...

-0-

Le conseiller municipal GUY RAY-
MOND,responsable pour une 3e an-
née du tournoi de goif du maire JAC-
QUES THEBERGE, de Cookshire, se
réjouissait du succès remporté par
l’événement qui a eu lieu au club de
golf d’East Angus. À nouveau cette
année, les profits de l’activité sont ver-
sés aux loisirs.

-0-

Le maire JACQUES THÉBERGE
était heureux d’accueillir à son tournoi
annuel la députée de Mégantic-
Compton, MADELEINE BÉLAN-
GER, le maire BERTRAND DUGAL,
d’East Angus, GÉRALD BOUDREAU,
de Waterville et le conseiller municipal
JEAN-GUY DEMERS, de Fleuri-
mont...

-0-

Le succès du tournoi du maire de
Cookshire n’aurait pas été possible
sans l'implication des ANDREE CHA-
REST, CÉLINE ROY et ANDRÉ
CROISETIERE, du bureau de la ville
de Cookshire… GUY RAYMOND,lui,
fut secondé aussi par son épouse Noël-
la etsa fille Dafphné...

-0-

Pendant que l’agent immobilier
DELPHIS GAUDREAU retrouvait sur
sa terrasse une douzaine de moufettes,

ered Messen en liberte...

dans le but de marquer son 49e anni-
versaire de naissance, l’ami RENE VA-
CHON du Boston Bar - il a fété ses 50
ans et appartenant du méme coup a la
classe senior - recevait de la part de ses
amis un beau set de baton Titlest DCL.
RENEentend bien profiter des derniè-
res belles journées afin de pratiquer
son sport favori. Quant à son bar, tout
fonctionne surles roulettes avec les «4
à 8»...

-0-

ANDRÉ ROY,représentant publi-
citaire à CHLT Radio, confirme la ve-
nue pour le printemps prochain d’un
premier bébé pourla famille. Nos féli-
citations à André ainsi que sa conjoin-
te ISABELLE CHAUSSE...

-0-

FRANÇOISE GUILLEMETTE,la
propriétaire du Café Chaud du Carre-
four de l’Estrie et celle qui exploite
d’une façon exceptionnelle la salle à
diner du club de golf Longchamp, pro-
fite elle aussi d’un p'tit congé et du
beau soleil pour frapper des balles de
golf. 11 ne faut surtout pas lui lancer
des pierres car FRANÇOISE va être
au Longchamp pourles réceptions jus-
qu'à Noël. Si vous êtes à la recherche
d’une salle, peut-être bien que Fran-
çoise possède la réponse à votre ques-
tion!...

-0-

Ne vous étonnez pas de voir l’édi-
teur de La Tribune, RAYMOND TAR-
DIF, arrêté sur le coin d’une rue, le
cellulaire en main vers les 8h du matin.
Raymond a repris le micro de Cité
Rock Détente 102,7 où il donne les
grands titres du journal aux auditeurs
du Réveil de la Cité animé par JOCE-
LYN THEMENS.La chronique est en-
tendue à 7h55.

-0-

Bonne chance à YVON MORIN,
qui a décidé de se consacrer entière-
mentà sa nouvelle «job» de professeur
à l’Ecole Montcalm de Sherbrooke.
Yvon a animé les matins de fin de se-
maine durant 11 ans à CITÉ.La prési-
dente du Fan Club d”Yvon, GUYLAI-
NE JUTRAS, peut maintenant lui dire

 

CITITID‘ i

Votre faculté d'observation est admirable. Con-
duisez bien votre monture. Une rumeur est démen-
tie. Vous savez bien recevoir. Votre succès auprès
de l'autre sexa est assuré. On ne vous dupe pasai-
sémant. Vous avez un pressentiment.

Venteau

\

2iow11a
Un résuitat vous épate. On vous procure une

grandesatisfaction. Vous adorez la variété. Pas de
chichis. Vous maintenez votre équilibre. Les pré-
sages sont encouragoants. Vous faites un bond. Un
être sa prononce.

oitéon du 20 fév. au 20 mars

Des démarches s'avèrent nécessaires. L'autre
sexe cherche la petite bôte noire. Quelqu'un s'af-
firme. Vous tenez les rênes en main. La tendresse
joue son rôle. Un événement vous mat en cause.
Votre habileté se maniteste.

(Belin du 21 mars au 20 avril

Tous na connaissent pas vos talents. On vous
confirme un fait. Vos possibilités s'accroissent.
Vous occupez un certain palier. Une nouvelle com-
binaison so forme. Vous vous intéressez à trop de
choses. La jalousie fait des ravages.

Taureau du 21 avril au 20 mai

On vous donne de bons conseils. La gentillesse
engendre la gentillesse. Vous faites un détour. Ga-
re aux mirages. On vante votre ingéniosité. Pas
d'extravagance. Vous établissez un nouveau con-
tact. Vos ambitions sont légitimes.

Gemeaux du 21 mai au 21 juin

Voussignifiez vos intentions. Des souvenirs vous
enchantent. Vous avez bien des cordes à votre arc.
Une idée se concrétise. Vous dressez bien vos bat-
teries. Ecoutez ce que l'on vous dit. Vous 8tes à la
hauteur dela situation.

Cancer
du 22 juin au 22 juillet

L'autre sexa n'est pas bien compris. Certains
propos vous touchent. Un plaisir vous attend. Vous
embeilissez un décor. Un charme devientirrésisti-
ble. Pas d'indécision. Donnez libre cours à vos in-
clinations. il ast question d'un déplacement.

C Lin 7)
Ne courez pas au-devant des loups. Vous vous

perfectionnez gradueilement. L'horizon s'éclaire
davantage. Vous communiquez vos impressions.
Un mot vous encourage. Vous avez raison d’une ré-

du 23 juillet au 23 août

- sistance.
(Wenge du 24 2001 su 22 sept.

Vousfaites d'habiles déductions. Vous vous lan-
cez dans une sphère originale. Votre attitude vous
attire des éloges. Plusieurs séductions vous entou-
rent. Un problème surgit. Vous modifiez une idée.
Un rien vous satiefait.
Balance) du 23 sept, su 23 oct.

Le passé ne s'oublie pas. Vous recommencez un
procédé. Chaquefleur à son parfum. On vous con-
fie une mission. Une lueur vous frappe. Charbon-
nier est maître chez sol. Tout ns vous est pas per-
mis. IL faut relever le gant.

CScospionpion dv 24 oct. su 22 nov.

Vous préférez l'originalité. Ne vous dissimulez
pas derrière un paravent. Un groupe vous Invite.
Le côté sentimental semble l'emporter. Un incident
démontre votre talent. Votre neutralité vous fait
honneur. Vous avez un idéai élevé.

(Sagittaire ) du 23 nov, au 21 déc.

Une chose ne s'explique pas. Votre sort est entre
vos mains. L'ambiance vous est favorable. Quei-
qu'un pense à vous. Tout s'enchaine. On agrée vos
instances. Vous manifestez une préférence. Ne
marchez pas sur les brisées des autres.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

bonjour tousles matins à l’école.
-0-

C'est un autre MORIN, GILLES,
qui assure la relève au micro de Rock
Détente. Lui, il n’a pas l’intention de
devenir professeur quoique certaines
personnesle verraient facilement com-

 

   
Un p'tit retour en arrière surles activi-
tés à Fleurimont. PaulFilion avaitsorti
son «tuxedo à manches courtes» alors
qu'il agissait comme maître de cérémo-
nie au momentde l’ouverture du 5e
tournoi provincial de baseball Pee Wee
à Fleurimont.

 

  
me professeur de Théologie, tellement
il fait sérieux!

-0-

On sent vraiment que l’animatrice
NANCY ALLAIRE, de Cité Rock Dé-
tente, vit ses sujets durant son émis-
sion La Radio au Boulot. Nancy sem-
blait très à l’aise récemmenten parlant
du Festival International de la chanson
de Granby. Il faut dire que NANCY a
déjà été finaliste de ce prestigieux évé-
nementil y a quelques années...

-0-

, Le directeur des émissions de CI-
TE 102,7, IRENÉE GOULET,se fait
appeler «Monsieur W» ces temps-ci.
serait-ce une façon détournée de lui
demanderconseil quandvient le temps
d’installer la nouvelle version de Win-
dows 95 ?

-0-

L'ex-président moto-tourisme pour
Sherbrooke, JEAN-MARC COLLINS,
est maintenant propriétaire d’un ma-
gnifique bateau de plus de 30 tonnes.
Naviguantsur le majestueux Fleuve St-
Lauent, I'ami Jean-Marc aurait déve-
loppé certaines spécialitées culinairés
spéciales. Il faut essayer ses fameuses
saucisses flambées sur charbon de bois.
Un vrai régal! Si vous avez l’opportu-
nité de le croiser, il faut lui demander
la recette!

-0-

Le mondeest petit! En effet, SYL-
VAIN FABI a découvert, en se présen-
tant à l’ambassade du Canada à Mos-
cou, que son patron immédiat, la sous-
ministre MARIE-LUCIE MORIN,
était sa voisine sur la rue Cate, il y a
quelques années...

-0-

Lorsque le docteur JEAN-PAUL
GRENIERa fait l’acquisition de son
immense nouveau bateau, qu’il pilote
sur le Memphrémagog, il a bien juré
que jamais, mais vraiment «jamais»,
l’embarcation ne toucherait le fond du
lac. Ses amis se demandent bien pour-
quoi, aujourd’hui, l’hélice de son engin
de plus de 30 pieds est complètement
démolie.

 

 

  

 

 

 

Paul Brouillard

PRESIDENTD’'HONNEUR

Propriétaire et architecte du club
de golf Venise, Paul Brouillarda
accepté la présidence d'honneur
du 4e tournoi de l’Association dés
intermédiaires en assurance de
personnes [AIAPQ], qui aura liey
vendredi sur le parcours Bleu de
‘Venise. Les profits seront versés à
l’Association de la fibrose kysti-
queet l’activité va réunir 180 goti
feurs dans un «vegas à cinq». De-
nis Fortin, le responsable de
Pactivité au fil des trois dernières
années, souhaite pouvoir remet

au terme de la journée près de
8000 $ à la Fibrose. L’humoristé
Denis Olivier et le magicien Sté-
phane Boucher animeront l’après-
golf et une partie du souper. .
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… BÉNÉFICES CETTE
ANNÉE ET CHACUN AURA
SA RÉCOMPENSE!

 

 

IL NOUS
GARDE ENCORE   
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LE SANDWICH À L'OIGNON ET Au
SALAMI QU'ILY A DANS TON SAC... IL

SENT TROP FORT !
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C'EST PARCE QUE TU
JOUES 'AU GOLF QUE
Tu JOUES MAL !

 

  

 

   

 

  
 

 

    
   

C'EST UNE JOURNÉE
POUR FAIRE LA
S\ESTE. .

   
PARTIR TÔT

   

JE VAIS DIRE AUX
GARS QU'LS PEUVENT

  

  

 

JE CROIS QUE JE VAIS À
CHANGER D'AMS !
Ne ~——.

 

  

6 lettres: rouge-brun 625 BLONDINETTE
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L'ENLEVER
artiste fresque oeuvre HAGAR- /

beige gouache
blanc gris pastel

bleu perle
huile pigment

chrome
citron inde rose
claîr ivoire rosée
corail rouge

couche jasmin rousse

cristal jaune

satin M. ABERNATHY
dessin léger so ja

lilas soleil

ébène luisant
émail lustre tableau

esquisse taupe POURQUOI JE
miel tincture JOUE S1 MAL

fer modele ton Au Sor

figure

flamingo nette vert

flamme noire

foncé zinc

ocre

solution du numéro 624 : goût

Sécurité et piscines privées - 6
Ne glissez ni ne plongez jamais la tête la pre- ETSON
mière dans une piscine. Cela représente un ris- JOURNÉE D'ÉTÉ ! \
que. i

Ne vous baignez jamais seul et, le soir, ne na- î
gez quesi la piscine est éclairée. i

Ne courez pas, marchez autour de la piscine. |
Eviter aussi l’alcool et les drogues. |

Enlevez complètementla toile solaire pourévi- $
ter qu’un baigneur s’emprisonne dessous. !

La Croix-Rouge à votre service - (819) 562-7733     
,
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‘Manon CORNELLIER
‘

.

 

Ottawa (PC)
 

t

… i le premier ministre Jean Chré-
tien refuse de dire qu’Ottawa

7 reconnaîtra le résultat référen-
rBaire, la ministre du Travail Lucien-
”~~

‘

.

.
'
.

ne Robillard n’hésite pas, elle. a
prendre pareil engagement.

«Nous avons toujours dit que les
Québécois avaient le droit de s'ex-
primer sur le futur du Québec, que
ce soit à l’intérieur ou à l’extérieur
du Canada. Nous sommes un pays
démocratique, donc nous allons res-

Johnsonexige le dépôt

 

Katia GAGNON
 

exige que le gouvernement dé-
pose avant le référendum l’offre

formelle de partenariat qu’il compte
soumettre au reste du Canada afin

- que les Québécois «sachent sur quoi
ils vont voter».

{ Dans un discours prononcé dans
le cadre du débat
sur la question ré- |
‘férendaire, le chef kj
de l’Opposition a
indiqué que la di-
‘ vülgation d’un tel-
«le proposition
était essentielle
‘afin d’en démon-
strer «le caractère
{totalement irréali-
: sable».

L e chef libéral, Daniel Johnson,

Daniel Johnson
+ Ce traité sera «irrecevable, inad-_
Missible et inacceptable» au reste du
‘Canada, ajoute-t-il. «Ce serait dire à
«NOS voisins: reconstruisons ce que
‘nous venons de détruire.»

Evoquant la campagne référen-
-daire sur l’accord de Charlottetown,
‘lors de laquelle les souverainistes
.s’étaient insurgés que les textes de
loi ne soient pas disponibles, M.
Johnson s’est demandé pourquoi le
premier ministre n’accorde pas. au-

Québec (PC)

   

de l'offre de partenariat
jourd’hui, la même importance à la
divulgation de l’offre de partenariat.

«Cetie fois-ci, on va voter en
l'absence de textes, lance-t-il. Le
morceau important, c'est le traité, et
c’est le seul qui est caché.»

TI cite à l’appui l’actuel ministre
de l'Environnement, Jacques Bras-
sard, alors député de l’Opposition,
durantle débat sur l’accord de Char-
lottetown, qui reprochait au premier
ministre de l’époque, Robert Bou-
rassa, «d'acheter un bazou sans lire
le contrat».

Bien plus, ajoute-t-il, en votant
sur la souveraineté et le partenariat
sans connaître le contenu exact de
l'offre, les Québécois donneraient au
gouvernement «un carnet de chè-
ques en blanc au complet avec lou-
tes les cartes de crédit».

A la période de questions,le pre-
mier ministre Parizeau a répété qu’à
son avis, l’essentiel de la proposition
de partenariat se trouve dans l’en-
tente conclue entre les chefs souve-
rainistes, le 12 juin,et le projet de loi
déposé la semaine dernière. «Le
traité est dans l’entente», résume-t-
iL .

Décochant une flèche à ses ad-
versairè, il ajoute que «la seule pro-
position que les Québécois ne con-
naissent pas encore. c’est la position
constitutionnelle du Parti libéral».

 

>.
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-Dumont au bout de sa patience
+

M

Québec (PC) — «Je n'ai pas le goût que le Québec continue à devoir de-
mander la permission à des provinces comme la Saskatchewan, Terre-Neuve,
le Nouveau-Brunswick pour répondre aux besoins de sa population», a décla-
té, hier, le chef de l'Action démocratique du Québec, Mario Dumont, dans le
cadre du débatsurla question référendaire.

«Je n’ai pas le goût de passer un autre 30 ans à patauger dansla constitu-
ibn, a-t-il ajouté, j’ai le goût qu’on prenne un grand élan, mais pas pouraller
*3e cognerle nez sur un autre mur, sur un autre Non du reste du Canada.»
s° À plusieurs reprises dans son discours, M. Dumonta renvoyé les membres
: de l’opposition au rapport Allaire ou aux programmes politiques du PLQ les
* plus récents.
; «Ce qu’on a compris de ce qu’on a dit ce matin (en parlant du discours de
- M. Johnson), a-t-il précisé, c’est que les libéraux se sentent obligés de laisser

=
"

différente de faire les choses.»

Johnson.

Marcel Masse.
1

‘

a
.

+

B
-
-
3

Parizeau.

couler certains principes quand il s’agit de s’opposer à Jean Chrétien qui, lui,
ne fait pas seulementrejeter le concept de société distincte, mais qui le mépri-
se jusqu’à le réduire à une incapacité de parler l'anglais.comme du monde
après un certain nombre d'années, commesi cette notion n’était pas une façon

Les couteaux volent bas à Québec
Québec (PC) — Le débat référendaire a baissé de plusieurs crans hier a

l’Assemblée nationale, alors que les accusations «d’intolérance» et de «racis-
me» ont commencéà fuser de part et d'autre.
“L'opposition libérale en est même venuà réclamer la démission du prési-

dent du Conseil de la langue française,l’ex-ministre fédéral Marcel Masse,tan-
dis que chez les péquistes, on réclamait celle du chef de l’Opposition Daniel

La députéelibérale de Marguerite-Bourgeois, Liza Frulla, a suscité ces
débats orageux en citant ce qu’elle appelle «les propos susceptibles d’engen-
drer l’intolérance» qu’auraient proféré les anciens ministres Yves Duhaime et

Rappelant que Pierre Bourgault, ex-conseiller du premier ministre. avait
Émissionné pourdes propos semblables, la députée Frulla a soutenu que «les
êmes fautes doivent entraîner les mêmes sanctions».

Le premier ministre Jacques Parizeau a répliqué que l'intolérance était
utôt du côté fédéraliste. Il acité le chef de l'opposition, Daniel Johnson, qui

déclarait à la dernière élection qu'il ne serait pas. s’il était réélu. le premier mi-
nistre des Québécois souverainistes. «La députée de Marguerite-Bourgeois a-t-
elle l’intention de demanderla démission du chef de l'opposition», a ironisé M.
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our l’écologiste René Dumont,
P le projet Grande-Baleine doit

être réalisé, même s'il n’est pas
nécessaire immédiatement pour les
besoins des Québécois, car 1l est es-
sentiel à l'échelle planétaire.

Cet accent sur le développement
hydroélectrique doit s'accompagner
de taxessur le pétrole et le gaz natu-
rel, ainsi que de péage routier.

L'agronome de renomméeinter-
nationale, agé de 91 ans, a fait ces
commentaires hier dans le cadre du
débat sur l’énergie. La Commission
du débat public sur l'énergie siège
ces jours-ci à Montréal. M. Dumont
tencontrait la presse avant de
s'adresser aux commissaires, en com-
pagnie du Groupe de recherche ap-
priquée en macroécologie (GRA-

ME).
L'écologiste a de nouveau plaidé

en faveur de l’hydroélectricité, allant
jusqu'à refuserle titre d'écologiste à
ceux «qui refusent de comprendrela
gravité de l’effet de serre» ct qui
s'opposent à l'hydroélectricité. Il
trouve «anti-écologique» de s'oppo-

* ser à l’hydroélectricité ct y voit la
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Mise en garde servie parl'écologiste René Dumont

Grande-Baleine est essentiel
«à l'échelle planétaire»

marque d’un «égoïsme ultra-libéral».

M. Dumont croit que le projet
Grande-Baleine doit être réalisé,
mêmesi les Québécois n’en ont pas
besoin à court terme pour leur pro-
pre consommation. «If est nécessaire
à l’échelle mondiale. La planète a in-
térêt à ce que vous vendiez de l’élec-
tricité aux Etats-Unis», lançait-il.

A ses yeux, c'est la sécurité ali-
mentaire de la planète qui est en jeu.
à cause de l'effet de serre, causé par
les énergies polluantes. On assiste
déjà à divers bouleversements clima-
tiques, comme des sécheresses et des
excès de pluie, qui affament des pays
déjà surpeuplés, rappelle-t-il.

M. Dumont est toutefois
conscient que le projet Grande-Ba-
leine est contesté au Québec, notam-
ment pas les Cris. Mais il met dans
chaque plateau de la balance «les
17 000 Cris et le milliard d’individus
qui a faim» ct le choix n’est pas diffi-
cile à faire, selonlui.

1 conseille cependant d'indemni-
ser en conséquence la communauté
crie.

La commission a débuté ses au-
diences à Trois-Rivières le 22 août et
les terminera à Québec le 21 sep-
tembre.

pecter le vote». a-t-elle indiqué en
anglais hier, avant d'assister à une
rencontre du conseil des ministres.

Mais à sa sortie de la réunion, el-
le a dù faire un détour par le bureau
de son patron, le premier ministre
Jean Chrétien, pour ensuite légère-
ment nuancer ses propos.

Invitée à répéter en français sa
déclaration matinale, elle a préféré
parler du respect du processus réfé-
rendaire plutôt que du résultat.
«Nous respectons lc processus de-
mocratique en cours», a-t-etle dit.

Le premier ministre Chrétien n'a
pas rabroué publiquement sa minis-
tre mais il à évité, malgré l'insistance
des journalistes, d'endosser la pre-
mière position de Mme Robillard.

«On verra le résultat. [I faudrait
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Faites connaître vos produits et services à
une clientèle bien ciblée.

RÉSERVEZ VOTRE ESPACE PUBLICITAIRE

AVANT LE 19 SEPTEMBRE1995
POUR PLUS D'INFORMATION :

564-5450

puser la question aux séparatistes. ll
y à eu un référendumen 1980, le Cu-
nada à gagné et ils ont dit «à la pro-
chaine». Est-ce qu'ils vont garder
cette habitude-là ou est-ce qu'ils
vont un jour respecter la démocratie
qui s'était exprimée très clairement -
60-40 - en 1980?» a-t-il déclaré à l'is-
sue d'une rencontre avec son homo-
logue irlandais John Bruton.

«Nous, on ne se sent pas coupa-
bles, On l'a respectée, on a gagné».
a-l-il poursuivi.

Comme lundi à Toronto, M.
Chrétien a jugé que toutes les ques-
tions sur la reconnaissance des résul-
tats référendaires étaient purement
hypothétiques. II à par conséquent
refusé de préciser ses intentions au
lendemain du 30 octobre.
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M. Chrétien a aussi réagi à la dé-
claration faite hier matin par le chef
du Parti libéral du Québec, Daniet
Johnson. M. Johnson à répété hier
qu'il souhaitait voir le caractère dis-
unet de la société québécoise inscrit
dans la constitution canadienne. une
revendication qu'il a déjà faite à la
mi-août et qui lui a valu une rebuffa-

BS

 

Robillard se fait tapersur les doigts par Chrétien
[1 La ministre fédérale du Travail a osé dire qu'Ottawa reconnaitra le «résultats du référendum

de d’Ottawa.

Hier. M. Chrétien à rappelé que le
référendum portait sur «la sépara-
tion» et non pas sur le renouvelle-
ment de la constitution. Ha invité le
Québec à présenter ses demandes
constitutionnelles lors de la rencon-
tre statutaire de 1997.
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Vivre

Centraide Estrie espére
récolter 5250005

te en fusion, acquisitionet réorgani-
Sherbrooke (SD) sation d’entreprises, litige commer-

cial et droit bancaire, cet Telephoto par Claude Pour

engagement s'inscrit en droite ligne Le président d'honneurde la 21e cam-
«L à campagne unifiée est mor- avec son engagement social qui s'est pagne de souscription de Centraide Es-

 

 

te: vive Centraide Estrie». manifesté tout au long de sa carriè- trie, Réjean O. Le Bel, la vice-présiden-
Em annonçait la Tribune du 25 re. Membre du conseil d'administra- te du secteur entreprise, Anne-Marie

ÿ février 1975. Vingt ans plus tard. il tion de Centraide Estrie de 1988 à Archambault, et le président du conseil
R faut convenir que le’chapitre régio- 1991. il à coordonné la campagne de d‘administration, Normand Domingue,

nal de l’organisme est passé maître souscription auprès des profession- lanceront leur offensive le 30 septem-
§ dans l’art de mener une campagne nels en 1988 et 1994. bre pourrecueillir 525 000 S.
8 de souscription.

Pour sa 2le campagne, iancée
hier sous la présidence d'honneur de

R Réjean O. Le Bel, avocat associé à la
& firme Delorme. Bessette de Sher-
$ brooke, Centraide Estrie ne vise rien

de moins qu'une récoite de
$ 52500085. Soutenu par une équipe
@ de 13 responsables de secteur et près
Bde 1500 bénévoles qui ont choisi de

F «donner un coup de main au des-
tin», M. Le Bel donnera le coup
d'envoi à la campagne de porte à
orte le 30 septembre, avant de solli-

RB citer les employés dans leur milieu
@ de travail jusqu'à décembre.
4 «La campagne de souscription de
@ Centraide permeta des organismes
ÿ bénévoles de continuerà agir auprès
ie des pius démunis, des gens vivant

8 des problèmesliés au chômage. à la
© santé mentale, à la monoparentalité.
© aux droits sociaux, à la situation des
HB femmes, aux divers handicaps physi-
À ques ou intellectuels et leur permet-
M tre de participer plus dignement à
M l'amélioration de leurs conditions de
i vie». explique M. Le Bel.
& . Avec les 516 226 $ recueillis l’an
M dernier par Centraide. 58 organis-
® mes ont pu se partager 370 759 $,
#4 soit 32037 pourles familles et l’en-
PS fance; 35 191$ pour les personnes
68 handicapées; 32025 $ pourla santé
MM mentale; 16 636 $ à lasaté, 41 071$
ME pour les associations de bénévoles:
BB 73260$ pour les adolescents et les
28 jcunes adultes: 43 728 $ pour les fa-
88 milles défavorisées; et 60 740 $ pour

ki la condition des femmes.
Le bilan de la dernière campagne

M fait également état d’un déboursé de
@ 60 136 $ pour tenir la campagne de

1993, «ce qui représente moins de 12
pour cent des fonds recueillis», pré-
ise-t-on.

Pour Réjean O. Le Bel, spécialis-
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Épilepsie-Estrie
(#8 |Association Épilepsie-Estrie tiendra
BR une rencontre demain, à 19h, au CLSC 6 di DIET

BS Gaston ‘Lessard, 1200 rue King est à “Tk CESAM NT

iM Sherbrooke. eme DIMANCHE SEULEMES      SMISEZ!COMPAREZ!
 

 

ADHESION <,
GRATUITE!

MOLLETON
“ARCTIQUE

D IMPRIMÉS aii
«POLAR» g $8

e

i Amour et paix
M L'organisme’ Amour et Paix propose
M une conférence intitulée «Retrouver

#88 son harmonie». demain à 19h30, à la
#84 salle 3 de la bibliothèque municipale.
tM 420 rue Marquette à Sherbrooke. Da-
M8 nielle Doucet. kinésiothérapeute. ani-
3 merala rencontre.

Centre de maternité

i552»
3” cHALLS <3

DE RAYONNE :
IMPRIMEE
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Le Centre de maternité de l'Estrie   

   
  M cembre. Le 20 septembre, une confé-

5, rence intitulée «Maman aussi a ses Co REE GARANTI...

M Desoins» se déroulera à compter de . fy ‘ ’

El 9h30 à 11h30, au même endroit. Inf.: è Cg «Y A PAS MOINS

"De CHER AILLEURS»
i Souper-conférence
88 La Corporation des approvisionneurs

MR du Québec, district Cantonsde I'Estrie
Bi propose son premier souper-contéren-

88 ce. demain au Motel La Réserve de
#8 Sherbrooke. Le sujet abordé: le déve-
@ loppement régional. Inf. Jean-Pierre
8 Lavallée au (819)820-5911.

tiendra une soirée d'information de-

$8 main à 19h, au 205 rue Murtay à Teintes Chen E

= Sherbrooke. Les familles intéresséesà ORM A,

EM connaître les services de sage-femmes unies 5 ENORME ws

4 y sont invitées. L'activité se répétera sû ‘ SX

M les 12 octobre, 9 novembre et 14 dé- J C’EST cosbass o>
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Vivre

Des règles d'or existent dans la recherche de travail

Il ne faut pas demander
un emploi, maiss'offrir
 

Claude PLANTE Sherbrooke
  

 
   

 

 

  

      
 

          
      

 

 

 
  

   

            
 

 

   
  
  
  

 

   

 

 

r ontrairement à la méthode po-
# pulaire, la dernière chose à fai-
i . re pour décrocher un emploi,f “ c’est d’envoyer son curriculum vitae —ie a or à un futur employeur: cette façon de Je7 I Ea #~ faire est loin d’étre positive dans la _—
€ € plupart descas.
La C’est du moins ce que soutient
be | || Be, BR a Re, » “1 FR: Pierre Bernier, auteur d’un pro- |
€ 2 TB V Hill l 10 8142 : gramme de recherche d’emploi et

Beall ai Ad 8 acer ee a spécialiste de la question. Pourlui,il enAE Ee DCR Si RC Rn faut appliquer la méthode marke- ch
©. ting, «savoir se vendre!», avant tout.
* «Selon moi, les C.V. ne de- pr

AMEDI vraient pas exister, déclare M. Ber- Le
nier. Ce n’est pas un élément dé- ur
clencheur dans la recherche Al

“ d'emploi. Ce qu’il faut, c’est une faSPECTACLE h et h : * rencontre avec l’employeur. Le C.V. ch
Le “© ne fait pas ça.»

x «Je préconise l’approche vente. ph
= Il faut appliquer les cinq grands ch
= principes de la vente dans sa recher- to
#% che d'emploi». Assez simple: ne pas : de

4 demander, mais s’offrir. : AE
: Premier point: connaître son Pierre Bernier Réjean À. Pouliot de

Ce produit. «Les gens se connaissent marche, Pierre Bernier àenregistré
IAB Tc -{|- Hf Mal et connaissent mal le marché de une cassette audio de minutes. it
ISIRDEMAIGRIR.- l’emploi». Lui et son partenaire, Réjean À. ph

ou Deuxièmement:cibler la clientè- Pouliot, tiendront une conférence mi
© le. Connaître l'employeur. sur le sujet. Pour 45 $ (incluant les ba
; : te: taxes) les participants se verront en au
¢ i aveuLeaerrsncontre plus remettre la cassette en ques- au
; es 4 ) , tion.
be coppatriemepoint: AAI Selon Pouliot,il faut voir ce mon- br2.

«Pas demander ce que l'employeur tant comme un investissement puls- ar
i ; is bi ; . que une telle conférence demande- J)

peutoffrir, mais bien ce dontil a be rait d’ordinaire un déboursé de plus ete

Enfin: envoyer le C.V. «C’est de 130 $ à ses participants. le 25 he
; ‘ernière é Ta l La conférence aura lieu le sep-

dienla dernière étape du proces tembre, à 19h30, à la faculté d'édu- mm
Pp i qe. cation de l’Université de Sherbroo- le
our expliquer toute cette de- ke. On peut réserver au 1-800-789- €

ps 3210. Ju

| ALGO-SOLEIL ,” = LaTribune de
#

9
i | do

; | vous offre une formation en Toutes les nouvelles do

: REIKII REIKIZ2 REIKIS du lundi ou somedix ; blé5, pour aussi peu que bieL 100$ 150$ 375$ bX
: 5 Initiation au drainage lymphatique 05$ ce
¥ 1508 0 au
; Initiation au massage suédois Joemaine pr

350%
(tx incluses) dé

564-5466
Pour réservations appelezle 5 6 0 - 8 1 6 5 (1 800 567-6955) où

1-29350 se

To de
> me

I Tousles profits sont co
’ AC A- baî révu pour le Verses a: 10°; onomique est p r

Le grand rendez,oSTEL DELTA DE SHERBROOKE, CANADIENNE ,20 septembre 1995 à; cent leurs efforts pour vous offrir DU CANCER 5
huit chefs reputes unissen saionaux et fine gastronomie. Remerciements spéciaux à: Su

as alliant produits regio lets: SamsonBia |
un rep uelques billets: Touche neIt ne reste que dq Touche me

et, Ns éte
L'ÉCOLE D'HÔTELLERIE sec
DU TRIOLET mé

-~ ë co
me

 
 

  

  

  

  

  

  

 
 

          

 

   

—Gaillezenperdriole :

© foseaud dorvistes à la marjoluines
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Padochinie de donsfuméàlasoinne de pommier

RENÉ POULIN
CHEF CUISINIER    

Homme de défis, René
se fait un point
d'honneur de faire des
merveilles à partir de
produits régionaux.
Patient, il n'hésite pas à
investir dans la
perfection d'exécution.
Sa détermination le
pousse à la limite de
ses possibilités.
Il prépare les canapés
pourle Gala.

ILE
ADelta

Sherbrooke
Réservations
822-9873   
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iété Canadienne du Cancer
La Soc a,

bénévole de huitgrands chefs
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P cuisiniers de l’Estrie _
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ELIZABETH MERLE os

ce

Forte d'une tradition en er
atisserie basée sur tin
‘expérience et ¢

l'excellence, Elisabeth
Merle est une artiste- AC
pâtisserie à la générosité
exemplaire.
Elle est issue de la 8e
génération de pâtisserie
ans la famille.

Elle prépare pour le Gala,
outre les pains et
feuilletés, un dessert
délicieux: «L'ÉTÉ INDIEN»
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l'ordre habituel Dominique

Guilbeault du restaurant Le Bocage à

i i du Ca-
rs River: Jacques La ointe, 1 -

téMassawip {a North Hatley; Pa

trick Laignie

lac a Magog;   ésident d'honneur et enseigne”.

quesLotte. PSrolet: Élisabeth Merle de la patisserie

SherbrookeNo
ae in du Murville de l'Hôtel Delta à Sher-

bron
North Hatley.

brooaise. Alain Labrie de l'Auberge Hatley de

3025, RUE KING QUEST
SHERBROOKE

Centre commercial
Les Tourelles
823-9014  08433

aie’  


